
        
            
                
            
        

    
		
			
				Menu yéménite

				À table avec les Grands Explorateurs

			

		

	
		
			
				YÉMEN

				Alain Saint-Hilaire

				Qu’est-ce qu’on boit et qu’est-ce qu’on mange au Yémen?

				La vocation agricole de cette contrée en a fait pendant longtemps le grenier de l’Arabie. Dans l’Antiquité, la myrrhe et l’encens lui ont valu sa prospérité. 

				Aujourd’hui, en dépit de la faiblesse du revenu par habitant au Yémen, il est rare d’entendre parler de gens qui ne mangent pas dans ce pays, et ce, pour plusieurs raisons. D’abord parce que, suivant la tradition, les repas sont partagés par tous et selon une préséance précise : invités d’abord – par principe et habitude, on invite toujours l’étranger, quel qu’il soit, à partager son repas –, puis les hommes et les femmes. Ensuite, on ne termine jamais son plat, afin de laisser aux suivants leur part de survie et aussi pour montrer qu’on est rassasié. C’est d’ailleurs une pratique courante lorsqu’on mange dans les restaurants et gargotes au bord des routes. Enfin, la nourriture de base, à l’exception de la viande, dont les Yéménites raffolent, est extrêmement bon marché.

				Un petit déjeuner solide

				Au réveil, on commence généralement à boire un verre de bun, le café yéménite, histoire d’attendre le plat de résistance, qui sera constitué soit d’une omelette aux oignons et tomates agrémentés de piment, soit d’un plat de foul (fèves). Parfois, si le boucher n’est pas loin, on aura droit à un mélange d’abats : foie, cœur ou rognons d’agneau aux tomates et oignons ou, mieux, cervelle aux piments. 
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